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Le roi d Angleterre Edouard MI, 
d arriver en France et le Tout Perl» du 
•munde sélect va le recevoir avec autant de 
cordialité que le fera» le desnt-monde, Kl a 
dernier avait, en cette cérémonieuse cir
constance, le droit de manifester librement 
ses sentiments de reconnaissance 

JadLs.alors qu'il était simplement le prince 
de Galtos,en attendant que la reine Victoria 
consentit enfin à quitter cette terre de dou
leurs pour lui céder son fauteuil royal, le 
monarque d'aujourd'hui était un homme 
-cordial, d'aspect agréable, n'ayant 
prétention, mais, simplement, l'intention de 
plaire a ceux qui l'approchaient. 

Large d'esprit, la main assez généreuse 
pour occuper une place distinguée parmi les 
prodigues, il avait sufflsamnienl d'esprit 
pour ne point se targuer de la supériorité 
que lui donnaient le rang et la fortune. 

Il faisait volontiers sa compagnie ordi
naire d'artistes distingués, de journaliste! 
et même... . d'actrices, ce qui le faisait 
qualifier de prince de la.Bohème par 1 épi
cerie en gros. 

En somme, pas poseur pour un sclielling, 
bon vivant, très porté sur sa bouche... el 
aussi sur celles des fenuaee, comme dirait 
Willy. 

Le Prince de Galles était un bourgeois 
bourgeolsant, faisant volontiers la fêle, plu
tôt qu'un prétendant à la couronne. 

II ne prenait point d'allures magistrales, 
et ses paroles ne tombaient pas du haut des 
Tours Notre-Dame. 

II n'avait ni la phrase lapidaire, ni l'atti
tude solennelle. 
C'est LuirfuLpar malice, donna à nos snobs 

Idiots, l'Idée de « faire blanchir leur linge à 

. Il est vrai que c'était la reine Victoria qui 
payait sa blanchisseuse. 

Du reste, elle lui devait bien cela, 
souveraine abusa du droit qu'on peut avoir 
de se cramponner a un trône, et laissa 
flls faire le pied de» grues pendant une large 
partie du siècle dernier. 

Le prince de Galles prenait d'ailleurs son 
mal en patience, recevant des consolations 
de toutes les houries de Paris . . . et même 
d'ailleurs". 

Il acheta, h de séduisantes actrices des 
meubles et u* hôtel, en même temps qu'il 
conduisait des trottina dans des hôtels 
meublés. 

Le monarque français, dont le surInde 
Ravaillac priva la France vers l'an 1610 de 
notre ère, avait eu jadis, de ces allures, tout 
en dépensant beaucoup moins d'argent 

Le prince de Galles chei nous, courait 
dix lièvres à la fois, tandis que notre ai 
cien roi s* contentait do poser des lapii 
par douzaines. 

Autres temps, mêmes moeurs. 
If doit toutefois être beaucoup pardonné 

au roi Edouard VII, car il a beaucoup aimé 
D'autre part, il a fait marcher le com-

, merce des produits françals,de la plus large 

Ce qu'il a bu de vins de Bourgogne, de 
Bordeaux et de Champagne, avalé de ti-uf 
fes du Périgord, dégusté de poulardes du 
Mans , sans compter les autres, lui 
donnerait d*jà des droits * notre reconnais 
sance nationale I * 

II ne trouva dans notre pays que satlsfac 
tlons de toutes sortes et c'est-fc-petne sl,après 
avoir absorbé tant de gouttes, 11 lui en vint 
récemment une, pour lui reprocher les au 
très. 

Si la Reine Victoria avait seulement per-
*itté dix ans de plus, le prince ce Galles se 
faisait peut être naturaliser français. 

Et c'est ce monarque que les patriotards 
de la Patrie française (spécialités de l'arta-
rlm pour l'amusement des enfants et l'em-
brennementdeB parente) s'apprêtent à rece
voir avec la froideur silencieuse et hautaine 
d'une puce toisant un éléphant. 

Que leurd-t-il hit? Rlen.maii H a derrière 
ses chausses Chamberlain, (Dieu sait si cet 
olibrius doit le gêner) et cela suffit pour 
que la France ait le devoir de recevoir, 
comme un chien dans un jeu de quilles, le 
souverain d'une nation voisine venant à 
nous comme on vient A une vieille et sym
pathique connaissance, les bras tendus et 
les mains ouvertes. 

Nos nationalistes avalent même, en cette 
circonstance, rêvé une manifestation gran
diose. Ils voyaient déjà Paris pavoiser avec 
des drapeaux du Transvaal et, 4 tous las 
carrefourarttos patriotes auraient crié sur le 
passage du cortège : « Edouard, qa'as-tu 
lait de Kmger !• (Quelle scène pour te théâ
tre de l'Ambigu !) 

Edouard aurait pu leur répondra : 
— Demsadex-ie à Chamberlala, mais U 

n'aura pas à fournir cette réplique. 
Paris a signifié depuis ^asiques jours, de 

la façon la plus nette, qu'il avait assez du 
cabotinage des • revanchards quand même > 
et qu'il avait infiniment pins besoin da calme. 
— seul moyen de remener la prospérité 
«ans noire paya, - lu» de tapage *t de 
manifestations pouvant semer les germes 
d'une guerre proehaina avec une nation 
volatile. 

M. Millevoye, directeur de la Patrie, vou
lut. o « temps derniers, tâter le poule de la 
•apétale et connaître le dégrade flévre res
senti par Elle sous l'influence des excita
tions 3e la Pafrte Française. 

Il ouvrit une souicrtptt on pour offrir o s 
tensiblement, nous le nez dilaté du roi d'An
gleterre. Un «olennel pressai A Krufer. 

On avait même pense tacheter aux mem
bres de l'Acadaaste Française, héritiers du 
duo d'Ajimaift, le château d* Chantilly, 

Il faUalt,pour cela, quelques millions seu
lement, mais la somme importait peu. 

Il s agissait de donner une leçon ai 
d Angleterre, et, en pareil cas, un patriote 
ne doit reculer devant aucun sacrifice. 

La souscription s'ouvrit, avec musique é 

Î
frand orchestre. On sonna de l'olifant, du 
rombone et du reste. 

On avait recueilli hier dans les environs 
de 172 francs et dix sous. 

C'est la réponse de Paris. 
En résumé, le roi Edouard VII vient e l 

France en ami. c'est en ami que notre 
tion va le recevoir. 

Et, si plusieurs journaux anglais ont 
moniré.eee jours derniers, quelque souci au 
sujet de l'effet des exaltations des feuilles 
nationalistes, nous les engageons à conser
ver d ce point de vue ta plus psrfeite 
quiétude. 

C'est avec une très cordiale sympathie 
que le souverain de l'Angleterre sera reçu 
chez nous. 

Et cela démontrera, une fols de plus, que 
tout le bruit fait psr les journaux de la « Pa-
trie française», a l'importance de ces meu
les de moulin qui tournant à grand bruit, 
sans broyer le moindre grain de froment. 

t . LAGRILLIEBE-BEAUCLEflC. 

BLOCK-NOTES 

L ' H é r i t a g e 
Un bruit étrange arrivait,ces jours-ci, 

jusqu'aux journaux, avides de re-
cueihtr tout ce qui se passe dans l'air. 
Une dame inconnue, dont on ne dit pas 
H nom et qu'on ne reverra pas, puis
qu'elle est morte, avait légué à U. Co-
quelin aine, qu'elle ne connaît pas, une 
somme de 800,000 francs, foutes tes 
feuilles parisiennes claironnèrent à 
l'entt l'heureuse nouvelle. 

Quelques pauvres diables ont dû faire 
de fâcheuses réflexions. Comment, il y 
a des veinards qui héritent de 300,000 
francs d'inconnu t ll leur choit sur le 
chef des aubaines de ce calibre el aussi 
inattendues, alors que les petites gens 
voient difficilement tomber de la main 
d»pcrsonnesqt(_U» connaissent le mieux 
une piëde de cent sous t Et quand cette 
manne tombe, il faut que ce soit sur 
Coquelin mété, qui gagm des centaines 
de mille francs... Ces choses-là sont 
rudes, el le doigt de la Providence s'é-
gare fâcheusement dans son- œil, 

D'autres penseurs, moins préoccupés 
du souci de vivre, et, par suite, jugeant 
les choses de plus haut, se dirent ; « Eh! 
bien, mais le grand Coq est fort capable 
de verser ce magot gui lui tombe des 
cintres dans l'escarcelle de l'Association 
des comédiens ! Qui sait même s'il ne 
•'agit pas d'un don fait par lut, de sa 

poche, qu'il tient à masquer sous le cou 
vert d'un héritage pour ne pas avoir 
l'air de se faire une réclame t » 

Les interprétations allaient leur train 
de ta sorte, lorsque la vérité se fit four 
entre tes lignes d'un petit entrefilet 
communiqué aux journaux. Coquelin 
avait hérité d'une dame, c'est vrai, mats 
cet héritage ne se composait que de quel
ques tableaux ou dessins, qui ne portent 
aucun ta signature de Raphaèlou même 
de Bouguereau. On ne sait pas bien ce 
qu'on en pourrait tirer à la salle des 
Ventes, quelques centaines de francs... 

Adieu veau, vache, cochon, couvée 
pour la Maison des Comédiens, et c'est 
bien dommage. Les esprits froids avaient 
bien jugé que cette fortune de 300,000 
francs allait fondre au grand jour; 
mais il n'est pas prouvé que la légende 
s'arrête là. Avec la puissance d'illusion 
que possèdent tes gens de théâtre, vous 
pouvez compter qu'on dira longtemps 

« café de Suède^à l'heure de l'absinthe : 
Vous vous rappelez, mon cher, le jour 

où Coquelin hérita 300,000 francscPune 
dame inconnue t... a 

L'ARMÉE CLERICALE 
Les josnâai eltri 
A da Goube tu aval 

on oapiiaint 

ni»et idro-.ii au fflinv 
manda de mita a U rali 

• actualle, l i l i s 
fichsni qu'alla •• 
ta ajuenion tant animai dot | 

qoe lent fiétant lae orgiatt dt la 

anaoofmat q»a U eolo-
m dam immuiti dut 

outre !•• chartreux, au-
't d* la gtiarra uae do-
lia. On i|bora tacore, I 
tvttla aat exacte, mail il 
• fût paa, ai les dam affi 

î eflel. il<i 
offleiara cléricaai et préiomui comprtaBtet qu» 

plaça fiait paa dis» lirm(« de t* Râpa 

Lai oflctara qui te titrant h eu înoartsdts savent 
[alla fie mqasnt paa %rafid chota. 

Hier, » irsateeant do ttis da W|na « fait ttiam 
aoora 4«e U «louai da Oosbartiat. A;ml racn 
'ordra de ae randra e n Saaiai-d'Olonaa. U a, lui, 

atftnatat rafaaS d'oMir. 
loldai qui ifirait de la aorte »t qui, eommea-

dé pont m* refit r egaurt lai fr**i 
i fait. Hait Ut oon 

t im iadtl|-aneat tpaciafc» puur évita de raafra 

La Htattntnt, ooapab'.e d'oo aete etrtat pave 
d'iaditcapiifit. a'ea tirera tau doute \i%: vingt 
quatre baurea de peiton, comme la colonel da Stiot-
Rtmy, o« 8 joori aa plat, comme le oomauadaat 
Uter-Ladatte, On aeut «ifiat l'effrir b bas aurebe 
iea patBMe eu utaettae. 

Ne Tandrtit-il pat mitai se point es arriver la, 
et quitter l'arasas «a* de aWta » 

Ponrqooi la* ofadere ot«nraat se a'ea fout-ilt 
au» preaars iu eertSw deae aet acaetw peanHiaiai 

EDOUARD VIIA PARIS 
DE LÀ GARE DAJ7PHN1 AU PALAIS-ROYAL 

Le présidant da la République, las ministres «t las ambaa 
sadeurs — La train antre an gara — Las présentations 

officielles — « Qod save the hing I n — Sur la 
parcours — Pas d'incldant 

A ntJON 
DiioD, fer mai. — Déi 9 heurei du mutin, 

2 bauidoni du 27e d'infante rie, tiennent pren
dre place aux aborda de la gars* afin d'orga 
niser un aertioe d'ordre. 

AU h. 30, M. Michel, pré-Mue U Côte d'Or 
et le Naira* entrent dani la gare. Ile sont char 
géa de recevoir, au nom du gouvernement, le 
roi d'Angleterre. 

A 10 heurei 03 exeetemeat, le train royal 
entre en gère, et la roi Edotttrd apparat 
porii*radu wagon rojei. Le iraifl j'arrête 

nge. Ce refrata faiaalt bien sua;q< 

tde. 

Edmond M 
rites présentée 

Lgon. I 

t fracçtia. Su 

devant lee baleil 
tel honneun. A 10 heures 13. le 
tram qui ae dirige à toute ai 

présente 

d'infanterie'qui rendent 
i reprend la 
r Paria. Au-

A PARIS 
Rentrée de M. Loubat 

.i, 1er mal.— M. Loubet est arrivé s, 
ce imtm, à 6 h. 50, par la gare de Lvi 
lit .décorée de faiiccaux dé drapeaux tri 

et de flammée aombri Çall et an g nia et »o imuiui™ aaaiaaiama^. 
V peine le train e-t-il stoppé que M. Loiftet, 
peu bronsé par le soleil a'Afriaue, descend 
wagon-salon od il se trouvait La satiafse-
a qu'il éprouve A mettra le pied sur la sol 

pariuen est visible. Il serre les mains qui se 
tendant vers lai. Il y a là MM. Combes, prési
dent du Conseil, et Ville, ministre de la justice; 
XM. de Suive*, Lapine, les généraux Florentin, 
grand-chancelier de la Légion d'nonnear; 

ture-Bgast,gouverneur militaire * n " 
On compliments le Président d a 

t«att 

ana.Bic. 
il bril

le génii 

Lamy tt II guet qui 1' 
" '- le Préaident a bâte de «rentrer» Kl'Elj-

io se comprend. L traverse le salon qui 
é décore de drapeaux et de plantes vertes 

pour l'accueillir et il prend place dana le landau 
qui l'attend. Il eit salué par les personnalités 
présentes et eu moment où le lanrtaa psrt, du 
côté dei curieux nombreux, s'é éve plusieurs 

i cri nourri : « Vive Loubet I » 

En attendant le roi 
La décoration des rues 

•ératre que doit suivre le cortège officiel 
change d'aspect au fur et à raeiure que l'heure 

l'arrivée du roi Edouard VU approche. Cer
née mêlions sont ornées de drapeaux à la 

dernière minuit, et te.le rue exempte tout à 
iemant, prend, en quel» 

t les balcons; des n 

angle de l'avenue du Bois de Boulogn. 
de 1s place da l'Etoile, ou remarque un h< 

mptùeusement décore de drapeaux fram 
rmontant desécunona aux lettres R. P. D 
jardin, une statue serre entre sea bras 

drapeau tricolore. 
Sur la place de la Concorde, on remarqai 

décoration du miniature de la manne, de l'j 
.mobile Club, du cersle de la rue Ravale, 

cercla de La rua Bolsej-d'Angiai, et rue Kiv 
le l'ndlel du barun d" " * 

La rue Rojale, le r 
it la rue de la Paii 
loéeiale. Le p&voiieui?nt en eit à prèa général 
très riche et'tret élégant. La décoration de li 

• da la Paix attire tout partie tiièrement l'at-

de l'Ou 
Quatre-Septembre, to 

. udthsi 
lona seulement eur lee bo île 

Long life to the Ring 

l'Ojère.ln 
ue de Rivoli, ta rue du 
t suoerbement pirniié^s. 

, Qod 

plions. Sgr 

s the Kxng. 
Weicome 

Camelota et bibelots 
En attendant la roi, ie la gare du Baia-de-

Boulogne à l'smbaaeada, eur les boulevards,aux 
grande carrefours, âaa nuées da camelota débi- (ié"ai;h»'lui 
teut lettre bibelot* et l*urs ehaniaasa ateua aalatxàWa-aaaat -

Leur empereur, h célèbre Htyard, a Si 
mr la visite du roi Edouard un bibelot 

tique.- O i t un médaillon en eoisDosition d'élafn 
ganté eur lequel ta détachent en ronde portraits d'Edouard VU et da li 

Alexandre, an eostgme de cour. Le roi, tète 
porte la lourd manteau d'hermine, erné 

Ae flots da rubans lut les épaules. La raine aai 
* diadème re'eaant lee Dlted'ua voile 

a tète au i>rofll ta et délicat. 
iglea de era*ata an celluloïd aux cou-
i Grande-Bretagne, avec tes portraits 
photo du rot et la la reine faut fureur. 

isrtea postales, las petitt drapeau: 
'i, donnant ta " 

aplat d. 

rouges, les mouchoinjaponeis, 
uT 

Parmi les càaneon*, celle qui semble avoir 
reporté le plus de suffrages est faite — aatn-
Jlecuiut — sur l'air da Vient Paupéule. L'eu 

leur appelait à grinde crie la président peur 
qu'il vint recevoir le roi et le président eut 
rrivt. 

La troisième chanson, qui sera célébra pen
dant trois jours, a moins d« partisane. Lee 
gosiere n'étant point ancor* très familiarisés 
avec l'air du Qod Save tht King, lu chanteurs 
•e montrent plus timides, et c'est très mrrrv 
eee* qu'Us attaquent l'air national anglais*' 

Dieu garda nou-a Rot, 
LonfM «a a* aoa.a rot t 
r>i>« aairde la m 
Htada' 

I»M carde la rai 
rSfMSMt, 

Eiomrd VII gros 
Afcl 

Tiens Mimile. vient Him 

Ltt Pinupiout d'Auvergne retrouvant 
leur succès u'auirefoie. Les paroles seules ont 
fkangé. 

Eloaard, mou viens frère* 

poète. 

A la porta Dauphin» 
A deux heures de l'apret-midi, le soecttcle de 

u Boii-dt-Bomogi 

H. Delcsssé, miaietra due affaires étostiiaaVaaJ 
•Uit I* seul œiaïa.-ra qui aa.i. ai » l'anëtZlaa**" 

La roi a été reconduit à t* voilure aveaTuV 
même cérémonial qn A son arrivée. 

la foule 

Les s 

mbreui 
déco 
s garnison de Paris. 
psetateura paraissent de fort bonne 
et supportent avec une philosophie fort 

gaie les longueDre de l'attente. Lee camelots 
font dei effares d'or. Les loueurs d'échelles, 
de tréteaux et de chaises trouvent preneurs S 
de boni prix. 

U soleil qui u fou. 
mjhiaeanti, éclaire 1 
l'avenue et fait acintti 
et Us eutrsiiei. 

Au rond-point ds ta porté Daunhini, autour 

i dans Iei auages souvent 
impotente perspective de 
ier les armes, lés casques 

•bon de 1 

Lit por3onTà8,ff»B officiais 
A puttr de deafbeurei un quart arrivent lee 

personnages olflciele. 
*** aamjpuriM a<v<at*, quatre valterea de 

fochere tt velete de pied an habit a U 
frençaie*, viennent se ranger à t'entres du bou
levard Flandrl». 

Toer à tour arrivent aussi les hautes periou-
èi du gouvernement: M. Combei, préei-

Arrivé» de M. Loubet 
Enfla, à 3 heuree moins 10 minutes, deacom-

nandements retentissent.dessonneries éclatent, 
es musiquent jouent la JtarseilMte; c'est le 
['résident de la République qui descend l'avenue 
iu Bois de Boulogne, dans la voiture à la Deu-
rnont, précédée du piquenr Trou 1e. Le Président 
ie la H-DUbiique est an habit noir; il porte en 
sautoir Le grand cordon de la Légion d'honneur. 

Sur tant le narcouraan l'acclame ebaUureu-
- ' ooaumment. 

l'arrivée du train 
l read iur le quai de la gare, 

tttachèe du protocole la précèdent et der-
i lui descendent H. Combes, les présidente 

des deux Chambras, las ministres. M I. Un-
cassé. Pelietau, aUru?jouis. Troui 

toits des 
de. D;s enft 
les curaichas, et fou aper 

gte de la pieca et de i'« vanua;Vic 
atnistrea passent le» ui 
a reconnaît, an pâma 
M. Détesté, 
al Fioreafto, 

gion d'honneur. 

que ptuaiewa aatraa maatfaa^anta dsa 
t dans le même 

Les services d'ord-e sent ton»!ètement iux-
blis; tes soldtta, l'arme aa pied, sont échelon-
nés teut la long da l'a veut» dus CaUsapa-f if-. '*°r.l-"'. l-1"rr " ."-™|. " ; ^ 'jTiriiT'fjà 
eées, ou la circulation est complément *Mh — 

. OrsatU, commissaire divi-
le service d'ordre, donna 

les (fermeras consignes. G'eal la présldeui qui 

rtèga monts l'avenue des Champa-
Elyséei, précédé par deux cavaliers du ter cui-

•aiere, revolver an poing. 
M. Loubet et le général Dubois sont daaa la 

oremière voiture, U Daumoat attelée da aix 
tète de laquelle chevauche le pi-

semeat. Il salue et s 
Qaetqaes minutée 

royal, M. Loubet es i 

gue, Vallé. le général André, MM. de Ssives e1 

Lépina qui, Uu aussi, a revêtu l'uniforme dei 
grandes cérémonies ; H. Daville, président di 
Conseil municipal ; Ûémard, président do Con-

il général ; le haut personnel de l'ambassadi 
Angleterre, lee attachés de cabinet des minti 

L'arrivée du Roi 
A dans heures cioqumia-cinq exeeteueDl, la 

que joue te Ood : 
La locomotive 

iroèe de trophée 
cale. 

i régiemeotaires retentit. Le 
abours de le garda lépub i 
nouent RUS champs, la musi 
%oe the king. 
t'avance lentement. Eile est 

Ceiai-ei franchit cette distance tgèaaso 
de sa suite et va ainsi seul au devant du 
veraiu. 

tpl-t 
Légion d'hjnneor. 
'oré, et la premie Le roi 

salut qu'il échange avec le Préaident est ne 
re qui parait trèuatordiel at très fraac 
Apres qu'il a porté militairement la main S 
o tasque, et ù e M. Loubet lui a réooadu en 
découvrant "B instant, Edoiari VU échange 

ec M. Loubet ane longue poignée de maint, 
il tona deux annoncent quelques paroles que 
muaiqaa aadffcohe d'aatsndre, tnsia, a'il faut 
croira ta journaliste anglais, qui annonce 

ec MthanaiaeaM cette phraat à ses eaafréraa, 
i oreméères aarolte dq roi auraient été : • Ça 

va Wé> S ' 
Loubet, Edouard VII vieat aa 
t on tree long vovage. 

le Sf i d'Ang ster:e et la présidant 
de le. arafiibliajM as rendant daaa i« saieu de la 

l««0 présentations 
Paie, daaa le saloa mAena, uat lieu lee pré-

sentaiioas, eÀore qu« dej* de (a foule et SaTioti: 
des saassoea qui eauWonatol b gara et quiaoai 

oirea de massas), Sésrteat des ssclamatious d 
es spptandisSttnruntt nourris. 

La Cortéfa «w 
A trawbettrea aa «aast, staonard VU#art U 

HM. Combes et Â. Combariao, U v 
Fournier. 

Dana une troisième sont i MM- De'ceisé, les 
généreux de Lacroix et Dubois, ML Hardinge 

Dana la quatrième, le major C'.arcke, la com
mandant Chibeud et deux attachés d'smbia-
sda. 
Viennent ensuite quatre officiers d'ordoo-

Et le cortège s'ébranle, encadré par le ter eur 
tuilen, 

A l'Arc de Triompha 
Place de l'Etoile, la foule est considérable. 
Derrière la double haie de loidata at de gèr
ent de la paix, les curieux sont massés, serrés 

Au pied du 
ai amaasé! 

charrettee : i 
t apportées. 

î l e s autres. 
aumeot surtout, lee badaude 

r-H.go. 
a ares les si 

accablait da projeettLu . 
l'exercice de leurs fouet oui, mâia distribuait 

dé l'argent pour 4>on Jetât des piorraa 
agents. Mlle C . , . , qui epaartiant à une 

honorable Tamilte d'ici, a é è citée datant le 
juge pour répondre do cas aatva, suait alla a-

grèie même aa met à tom-
fait la remarqua. — 

. mma en Algérie, U 
Prèaident amène la pluie 1 » 

le grain eat vite passé et le soleil perci 
ges, avant que lee fanfares aient acbevi 

de jouer la Maisciltuiie. 

La passage du roi 
; demi-heure se passe, nuit ua grand mou 
ut se fait... Au loin, dans l'avenue dt 

Bols-de-Bon logo*, on voit ooloW le groupe 
>ru«act que forme le ter regtmeBjLde 
ara*... Le soleil darde et fait briller les essques 
a outrasses, U clair de» tables. 
A 8 heuree l é exactement, Iea gardes mnoi-
paux S chtva), qui sont en tète du cortège, 
•rivent sur ta plae*,., puis ce sont les etri-

, voici ta Daumoat d t la-
- . . . e t le président. 

La fouie saiue, et, té-n nue, les tuheux mani
festent. Det cria divers sont pomsft : a Vive 
Loubet 1 Vive le roi d'Angleterre I Vive Edouard 

vin» 
Ce dernier cri est celui qui domine... Le i portai 

La fanfare du 13a d'a-tiilene, oUcée au pie< 
ds 1 Arc-de-Triomphe, hastt la Qo4 tavt tht 
king. 

Dss fenêtres pu voiries aux draoetat fraaçaii 
anglais, les enfemea cris partent, les mèmei 

vivats aaat pousséi 
Le cortège s'engage dans l'a 

quart d'heure. Elveéet, at, >ao boi 
irrages soot romoua. 
La fduia a'écooie 'rin^uillemeat. Aucun Inci

dent ne sa produit. 
Visita à l'Elysée 

La rot d'Angle erra a rendu visite rat carat-
midi au Président do le R".t».tbitqas. Su MaUoU 
Edouard VU «st arrivé »*.'Kiysée 
S 5 haare*. La roa avait pria place 
stèeua- d'Angleterre daaa uae toi 

iviège était entouré par an Headraa du 
iercuiraasiers. èVtna la cour de l'Eiyiaa las 
heaaatnrs ont été rendu» Bar ua bâtai item du 
i i d'iafanlaria, avec drapeau et aavsunqnav 

ut descente de voiture le roi est nea par 
allard, le ceavanadtat «eaux de S - -
uteaant Bauchea, WMtuioja jona s 

_.. iNUfavssf. Le^»ysr ïTvaWs et t» 
mandant Sucer, offleiersde service, l'attendent 
sa haut du perron. 

La Président de fa Rdj 
devant du roi|; les deux.. 

isemM» les salona des 
i caml Si saireni 
[U». Las officier 
dos de camp, V 

P'éseater sasaoss-

r a 

LES CONGRÉGATIONS 
La loi eur l e s A s s o c i a t i o n s 

Paris, iet mai. — Le Chambre criminellf de 
a cour de cassât 01 a carné Iea quatre trttta a* 
s cour d'An acquittant les Sitéaieoe do chef 
l infraction a la lot eur Iet awoeistioas. 

A Brest 
Brest, ter mai. _ Lee Bénédictins de l'aW 

noyé de Kerbenoat ont conseillé aux puTseaw 
sisteot ndaa> ' de 

du juge de paix. 
A I 

Maretille, fermai. 
Croix-Reroier ont é'.i 
lut en foncer 

- Lai capoeins de 
KMtlsés re matin ïtf 

iru nu, ie. 
t des Prtmoetset, 

sssuré par une canja 

aelta od les raligiet 
l'a deelarèreal e 

furent conduits si. . . . 
subir rinterrogatoire do juge d'inatrucûosi, 

0 lelquea habitants de la raie Croix-de-Ra»> 
ter manifestèrent au moment de l'expoltioa. 

Officier factiemx 
Nantes, 1er mai. — Aujourd'h d, les aattisar 

nt été apposés sur le o 
Le service d'ordre éti 

pegnie d'infanterie. 
La Iteufnsnt de Letteais qui la ( 

dit aa commissaire de police : 
il exécuté Iea ordres de mon capitaine aa 

dehîiï-"- -""^•m*!aatfM|,> ttimt ** 
tapis s'est retiré. 

A Millau 
MilUa, 1er mal. — L'exuuis'on du espueidaf 

de Millau, dont la réttataucc a été l'objet, aétX 
dernier* temps, da troubles sérieux, s'a* eîaVc-! 

tuée aettares-aaldi. L'opération comm—oèmà 
\ heure», s'mt terminée s S b tores. Il •? a aat 
•eauceup de bruit autour du eeuviart, assUa an 
ouime aucune voie de fait sérieuse. Ua ctlaae 
bsolu règoe ce soir daaa la ville. 

— La police avait romorajad 

sut ici mes hommeajaasnsla je refusa 
ir aux requiaitione éAouvoir civil », 
•es celle déclaration^e lieutenant de t 

moment de IV. 
fort bien mis» qui, non étaient 

mtgittrau 

M. Loubet et le Tsar i Rome 
Rome, 1er mai. — Le Mewgero affinas 

enir de source officielle que le Tiar arrivera h 
loin-, le il mai, M. Loubet se rendra 4 ftinae 

quel e 

LES DOCKERS DE MnRSEILLE 
L e s ouvriers refusent l 'arbi trage -
Marseille, 1er msi. - M. Nanot, laeretaisaj 

5-nersl des docker», a reçu, par l'ieterutédiaiea' 
u préfet, copie de la lettre envoyée par le» en* 
epjeneurs. Ceux-ci demandent on arhtr»ga 
nimuo ou trois arbitres. Ils s'engagent S ta 
nforroT fc la décision arbitrale. 
4,000 dockers se tout réunit h lu Bourse da 
avait. Le trésorier de itltiea a donne leeiura 
une nroeositioa faite osr «ta docker d'en

voyer 100 frarc* comme e-coure tox grévisras 
du port de S-Louia-uu-Rhéoe. Geit» propasia 

ensuite lecture de le lettre 
au conseil. |i fournit quas-
rt invite les ouvriers k venir 

tribune afln de donner leur opinion h de 
j»t. 
Tout les dorkers qui prennent la parole re-

pousteat l'arburife. On posa snanits la quft> 
**-- stjivtBte : Beront-nona eecepttr t'trSK 

t On répond par nn oon formidabll 
_ propose da nommer use dé.égJtioa, 

membre» qui aura pour Mitiioa oklajf 
eonnal re su Préfet la réponse des 
demande d'arbitrage. 

En fin de séance, un ordre du jo 
repoueaant l'arbitrage et indiquant que les 
treprenear* n>wt qu'A aewatar tes ceaall 
dei dockers, sinon ceux-ci coattnoeroa* la kit*, 
jusqu'au bout. 

La délégation de d membres a'est readoa 4 tt 

«changée. La potice a arrêté i 
Coati. _ _ _ _ _ 

Congrès ses syadicats sutearï 
DI8SIDEWTS 

9«in'-Etteaae, 1er mal. — Aujourd'hui t'as] 
ouvert a Rive-de-Oter te Ca%graa ada SrntteSM 
miniers, qui se sont séparée d» la radératiai 
des mineur» éa la Loire. 

U maison oé svait Heu le congre» éastt oVcSV 
rte de drspeeex rouge» avec o^aleterissaWa.'1 

Les travaux eo-nraeneérsat par la veriteatl " 
de» pomoi^ Une diaeuatiaa tréa saisada l 

jitafeour savoir il les sradroM» 
taiaet dam fiotenUeB ad sa réorfar"" 
hor» de la WHératteo aaHoMrr. lai 
n'est sas etrcori tratteaaa dt itaaa 

1 
dsTrwk 

Tortue, pré* d* ÏL r 
sent plusieurs maisons ds Frank tt I 
l'aatree data soies. 

«Parmi lia victimes, JB compta awa otvtMM 
«or J dt nfocjtiui dans la S9lee> 

Ls mue «ile-mèma n'a p u étd Htpm 

m . U'ceaittl éa Cassés s Pa/is s tél««rujkj| 


